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Xavier FRANCOTTE 

s.ilhouettc fluette . et comique jusquJà l'in­
\'Tatsemblan<:e ! Quiconque le voit pour la 
première f1,1s, trot:ant menu, serré dans son 
étroite redin.gore, le parapluie sous le bras 
et ses trois cheveux au vent, croit Tencontrer 
un acteur du 2e acte <le la Revue de la 
Renaissanoe, <1ui a oublié de se dégrimer. 
C'est que Xavier se ficbe de l'esthétique. 

Ses seuls &oucis sont la psychiatrie et la 
moralité publique. 

P.sydl'Îâtre, il !'.est profondément. Il fau.t 
le voir, à sa clinique des maladies mentales 
interroger les pauvres fous qu'il a entrepri,~ 
de.,gu.érir: ])e sa voix .grave et profonde \une 
vo.ix 10atten4u.e chez un pers~nage a.ussi 
mmuscule), 1d flatte leurs pau.vres manies et 
met en r.elief leua:s incoh.érences, tanrus que 
dan'5 son œil roublanl pétille ·un éclair de 
malice. Parfois, il lance une de ces sail­
lies qui font la joie de ses élèves, car no­
tre au.stère et savant alié~iste est un pince 
Sa!JS nre et un causeur plel.ll de verve et d'es­
pnt. 

~fais, de ce qu'il ente"lld la plaisanterie 
n'allez pas conclure qu'il admet la baga~ 
telle. Ah 1 mais non : Demandez plutôt à 
Camille Lemonnier. Vous vous rappelez tous 
cette joyeuse affaire d'c Escal VigoT • et ck 
c L'HoIJ;lme en Amour • qui avait con<lu.t 
Lemonnier devant le tribunal de Bruges. 
Notre ami Xaxier, cité comme expert, y 
avait défendu la morale et en avait rapporté 
une bonne provis:on de ridicule. Vertu 
ht<las, tu n'es qu'un mot! Car, comme tous 
les grands hommes Xa\·ier a ses faiblesses 
ü a surtout. celle-ci : il est 1•ertueux. Mais 
vertueux comme on ne l'est pas. vertueux 
d'une vertu suraigu~. farouche, inexpu,gna­
ble, une vertu de Vestale, enfin, ou de ... 
mascoue, caT il paraîtrait que ... Mais, chut. 
je m'arrête, car j'allais être indiscret. 

FLANELLE. 

UNIVERSITÉ DE LIÉGE 

Programme des Fêtes 
Dt" 

XV' ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION 
DE 

L' Association des Etudiants en Droit 

LES 19, 20 ET 21 JANVIER 1911 

JEUDI 19 JANVIER 1911 

A 5 heures. 

A la gare des Guillemins: Réception des Délé­
gués étrangers. - Cortège et Vin d'H on.­
neur en ville. 

A 8 heures. 

Au Théâtre de la Renommée, seule et unique 
repr6sentation de 

~u )Jroit ..• ~t à re>~n 
grande revue satirique en 3 actes et is tableaux 

* * * 
VENDREDI 20 JANVIER 1911 

A z heures I 12. 

Soirée de Grand Gala. au Théâtre Royal 

Le Barbier de Séville 
Avec le ténor DAVID de l'Opéra-Comique 

J\ U PROFl'J' DE 

L'Œ1wre des Co11damité$ libérés el de l'E11fa11ce 
mon1lemenl abmulo1111ee 

* * * 
SAMEDI 21 JANVIER 1911 

Séance Rcabémtqne à l'\Unh,ersité 

A 6 heures. 

firaod Banquet à l'Dôtel d'Angleterre 

A 9 heures. 

81\L M0NSTRE 
Dans les Salons de l'Hôtel des comtes de Méan 

* * * 
PRIX de la participation à toutes les Fêtes, 

sauf à la représentation du Royal : 

10 francs. 
ET1JDIAN1s : 8 francs. 

LA CHANCE 
Une phrase, une malheureuse phrase de 

mon anic1c «Le Piston» a le malhtur de 
ne pas p1a1re à c un lecteur assidu de 1 Etu­
diant L1beral ». Je vais me permettre de la 
reproduire et de la Jusuher, atm de ne pas 
m a11ener les sympatmes de cet assidu Lec­
teur: « vuant a la Chance dont parlent les 
oes11ms101111es, d1sa1s-Jt, Je n y crois pas >. 

-'" p .. ~ <-t'01f1.; a l<.. c11a11~e o.uand partOUl, au­
wur de noùs. ce mot n:souue a tout propos, 
qùclle temc1 lt<.: • r au ce de ne pas eJ1.am1· 
.1er ae P'"-" pr.:;s les s1tuat1ons et de ne pa" 
o<>;:.erv<!r a rond les ta1ts, nous avons la 
l.<cheusc nau1tudc de tout attribuer à ia 
L-nant:c, avec une grande ma1us...ule. Quel­
qu un reuss1t-1l dans la vie: il a eu de la 
L-na11ce. .::ion vo1sm échoue-t-il dans toutes 
ses cntrcpnses, tous les malheurs s'abattent­
·•S sur sa tete: 1l n 'a pas eu de Lhance. 
La {.,nance est une déesse à la mode, elle 
est l'auteur de tous les bienfaits et son rn· 
différence provoque toutes les mishes. Nous 
allons essayer, sans fausse honte de désha­
biller Cette déesse, de voir les dessous. lei 
encore vous pourrez conslater combien est 
vrai ce vieux proverbe wallon : ce sont les 
belles plumes qui font les bia mouchons (les 
bo.!aux oiseaux). Les attributs dont nous pa­
rons cet être imaginaire, personnifié la 
Chance, nous la font apparaître comme Î'an­
i,;e tutélaire des heureux de la terre. 

.C.nlevons lui ces attributs, il ne restera 
plus, comme de l'oiseau du paradis quand 
1a brulai.té humaine lu1 enleve son beau plu­
u1age, q~'un corps malingre, anguleux, une 
peau noire, dure, sans beauté, sans attrait 
et sans puissance. 

Il en est de la Chance comme du Hasard. 
Le Hasard et la Chance, c'est le couple my­
thique des ignorants. Quand notre ignorance 
des causes nous empêche de comprendre le 
pourquoi d'un événement, nous nous écrions 
bien haut, tous en chœur: c'est un effet du 
Hasard. Le Dieu Hasard et la Déesse Chan­
ce s'en vont ai,nsi de par le monde favori­
sant les uns, turlupinant les autres. Notre 
hâte à vouloir tout expliquer sans grand ef· 
fort excuse seule l'importance toujours ac­
crue du culte dont nous entourons ce couple 
fantaisiste. Quand on a dit de quelqu'un : 

111 a de la Chance; quand on a dit d'un évé­
nement, il est dû au Hasard, on croit avoir 
tout dit et cc qu'il y a de plus curieux, tout 

le monde est satisfait. Donnez-vous, au con­
traire, la peine de réflfrhir, vous verrez 
qu'en réalité rien n'est du au Ha~ard et que 
Ja Chance n'existe pas. Pas autre part que 
dans notre imagination ,subtile et anxieuse 
aujourd'hui comme jadis de tout savoir, de 
paraître tout connaitre. 

Ce sont toujours les mêmes qui sont favo­
risés par elle, toujours ks mêmes aussi qui 
n'ont pas à s'en louer. :--ious ne cherchons 
jamais les raisons de ce favoritisme ou de 
cette défaveur. Si nous le;, recherchions. nous 
les trouverions bien \'Île dans les disposi~ 
tions particulières des individus. Comme le 
dit Le Dantec, un in<li1·idu <1uelconque est 
tou•jours, .à un moment quelconque de !'On 
existence, égal au produit de deux facteurs : 
son hérédité multipli~e par son milieu. 

. Son hérédité,, c'est-à-clin· sa. structure orga­
nique telle qu'il l'a reçue le JOUI' de sa nais­
sance et sur laquelle nous ~ommes sans ac­
tion. Il naît avec un organe, avec des fonc­
tions, des actiyi.tés funct~o.n!lelles, des apti­
tude$, des .facilités acqu-isiuyes, adaptatives 
p~us ou m?tn~ .grandes. Il nait plu~ ou ~oins 
b1cn en eqmlibre avec un certam milieu. 
Vou.s me direz peut-être : n'est-cc pas une 
Chance de naître plus 011 moins constitué? 
Certes !)Our l'individu, pour ses jouissances 
et ses facilités personnelles, c'est une Chan­
ce; mais çette chance n'est pas l'effet du 
Hasard; elle a ses cause;; dans tous les ava­
tars traversés par loute l'ascendance de l'in-
dividu _ 

La constitution de chacun Mpend des par­
tjcular~tés apportées ~ar c.haquc parent dans 
l ampl11m1scie ou conJugaison des deux élé­
ments fécondaceurs. Ces particularités dépen­
dent de tous les évènements dont les parents 
et leur ancestralité ont été à la fois sujet 
et objet. Une lignée généalogique n'offre 
a~cu~e solution de continuité et chaque gé­
nerauon reporte sur la sufrante les modifi­
cations, bienfaisantes ou malfaisantes appor­
tées à la C<>nstitution de l'espèce a~ cours 
de sa vie, c'est-à-dire au cours de sa lutte 
contre le milieu extérieur. La structure de 
l'œuf est donc rigoureusement déterminée. 
Un individl! sera ce qu'il e~t au moment dl! 
sa fécondauon. Toutes les modifications ul­
térieures dont il est l'objet sont conditionnées 
pai l 'œuf initial. A partir de ce moment il 
va lutter contre son milieu. 

Le milieu, c'est-à-dire toutes les influences 
~ubies, par l'organism~ depuis l'ampbimiscic 
3usqu au moment cons1déré. L'être est sous la 
déi;>en'!-ance étroite de l'ambiance. Si elle ne 
satisfait pas à certaines conditions indispen­
sables_; le développement est arrêté. Suivant 
qu~ ces conditions sont plus ou moins bien 
rahsée~, le . dével~ppemc~H s'accomplit pl us 
ou moins bien. L éducat10n tout entière est 
l'œuvre de l'ambiance; nous nous éduquons 
nous Ir!êmes, comre les intempéries, contre 
les accidents; nous nous protcgeons machi­
nalement. 

Nous acquérons le langage, les mœurs 
les habitudes de notre cn1ourage. Les pei:~ 
s~nnes ayec lesquelles nous avons des rela­
uons agissent sur nous et contribuent à la 
f~rmat:on de notre caractère, de notre intel­
ligence, de notre sociabilité. 

Rien. n'est donc livré au Hasard dans notre 
format10n et tels que nous sommes au mo­
ment cons:déré r.ous som'llcs !>ien détermi­
nés -çar .nûtre hérédné et notre éducation. 
Ceux qui réus:;issent, ceux qui ont de la 
Chanc;.e, so.nt les mieux trempés, les mieux 
adaptes ; ils sont plus adroits, plus intelli­
gents. fü, ont acquis un bagage de connais­
sances plu·; considérable, cc qui leur donne 
des f~ci!ités peur triomrh~r plus aisément 
rles d1ff1cultés de la v1d lis savent mieux 
tirer parti des situations. lis sont plus ca­
pables d'effort, de persévérance. lis sont 
mieux ouiillés pour résister aux épreuves. 
Les heures d'angoisse et de détresse qui abat­
tent et déseS!l)èrent les tempéraments mal 
formés, le;; ~rouvent :irmés de courage, d'éner­
gie, de res1stance. ils \nomphcnt de la ma­
ladie al'>rs que des êtres amollis y succo n­
bent. Notre dC"stin - ~i j'ose employer ce 
mot spiritualiste - est tissé par notre passé 
tout entier d'un fil qui ne se défera plus. 
Notre organisme devrait se replier à une réé­
duca!ÏC>n ~.ouvent difficile, parfois impossi­
l)le, jamais absolue. Rien de CP que nous 
nvons fait, :ïUlUne des :nfluences que nous 
a; ons st.:bic:s ne s'effacera de notre organis­
me. Elle y a marqué sa trace, son empreinte: 
elle a exercé son actio, et nous en avons 
subi •me in~vitable modification. 

On voit donc ici, comme partout et tou­
jouTS, 1'importanœ de l'éducation qui arme 
l'individu contre les fâcheux nerfs, lui in­
culque la force de résistance contre tout ce 
qui est nuisible à l'évolution favorable de 
son organisme ! On comprend donc l'im­
portance de l'éducation dans la formation 
du caractère, des habitudes de l'individu, 
formation qui doit l'outiller au mieux de 
son plein épanouissement 1 On comprend 
çombicn il importe de dt<:racincr le plus tôt 
rossib1e les mauvaises dio:;positions de l'être t 

L'ivrogne Rip Van \\'inklc, dans l'ouvrage 
de Jefferson, s'excuse de chaque d6faillancc 
en disant: «Je ne compterai pas celle-ci». 
.Soit, mais elle est compléc dans ses tissus, 

dans son système nerveux, dans son fonc­
tionnement, dans ses facultés réactionnelles; 
elle pèse sur son organisme, clic agit sur 
sa descendance. 

Sans doute, nous ne pr>uvons pas mesurer 
l'adaptivité - pardonnez ce néologisme -
de l'être, nous ne pouvons prévoir comment 
il agira dans les circonstances de la vie, 
car nous ne connaissons jamais les facteurs 
du produit: 

HéréditéXéducation = individu 
C'est cc qui fait que nous attribuons si 

vite notre bonne ou mauvaise fortune à des 
puissances occnltes: Dieu, Saint, Chance, 
Hasard, suivant notre mentalité. Nous· som­
mes toujours en présence de l'incertain. 
Nous devons cependant bien agir sans con­
naissance de cause, sans quoi jamais nous 
n'agirions. Dans toutes nos actions, il }' a 
une large part d'inconnu. Inconnues les cau­
ses de notre décision, inconnus les résultats 
de l'action. L'importance de la probabilité 
dans notre vie est infiniment plus grande 
que celle de la certitude. Ce n'est pas ~t dire 
que des forces mystéTieuses ou des êtres 
imaginaires dirigent nos actions et déci­
dent des événements; notre ignorance pro­
fonde seule nous illusionne sur le déroule­
ment des phénomènes. l'Ju5 notre connais­
sance s'accroît, moins il v a de place pour 
les Puissauces Inconnues~ 

Mais qu ïmpoTte notre ignorance ! Elle ne 
doi1 pa~ nous. condamner à l'inaction. Un 
J<une homme rie doit jam.ais s mqu1étcr du 
ré~ultat final àe son éducation, quelle qu'en 
soit l'ori~ntati<•ll: s'il est fidèle à occuper 
tous les mstants de ~es jours de travail, il 
n'a qu'à attendre tranquillement le succès. 
Et 1>eut espérer en toute certitude s'éveiller 
un beau matin l'une des compétences de sa 
~énération, quelle que soit la spfrialit~ dont 
11 s'occupe. 

Petit à petit et silencieusement se créera 
en lui ce capital impérissable: un' •jugement 
~ûn en son ressort. ·voilà la vt<rité dont le~ 
Je~!li:s g-eus de\"Taie.,t faire leur viatique. ,. 
(\\'11hams Jarne:;: p>-éfis de psychologie p 
192.) !t , . 
. Ceux qui attencle<>t la Chance dans leur 11t._ c~x qui l'attendent les bras crois<és. ceux 

om 1 attendent hau, P"rchés sur les d1aiscs 
de!>. bars, risr1uent fort de ne la jamais 'V-Oir 
venir. La Chance ne fa1•orise que ceux ciui 
5e sont .rendus dil!"?es de ses favc·urs. C'est 
pourouo1 sa JP.art d?mtluence ~a zone d'action 
est si fortemen t limitée. ' 

Allumons et entrE'tenons étcmellcment en 
nous cette flamme b,enf.aisante qu'est le «feu 
sacré». Ne recUJ!ons. de,vant .aucun obstaçlc. 
~ecomm~nçons si ~ous échouons. Que les 
echecs stimulent nc1.tre énergie et notre vo­
lontif. uAudaces .fo~tuna juvat» ! La fortune 
sount ::l;UX audac1eu.;.c. Ne soyons pas de cett<> 
catégone de mollus, iues a.nathiqucs qui trem­
blent de leur. ombre, hésitent, tâtonnent. se 
lamentent, ge1gnen , pleurent, maigrissent et 
meurent. 

~ravaillo!ls, agissons, observons, C'CTi'Vons, 
parions, cr.tc>ns, h•.vion-;, s'il le faut, et nous 
aurons wu1r>urs de ... la Chance. 

> Albert MARINUS. 
j . 

~~~~~~~...,,~·~~~~~~~~ 

EN MAR(E DES COURS 

Sols char~.1ante et... ferme ça 1 
,Où ~llons-nrus, gra~<ls dieux 1 Cette an­

nt:e qui comr;«:nce à pem~ va-t-clle déjà s'of. 
f~ir des car..:lysmes aussi effrayants que va­
nés? La/· restre écorce, tressautant en des 
mouve~ 1:s mille et mille fois répétés, 1·a-t­
elle o}''!.lger ~es humains à danser quelque 
cake-· ;alk gigantesque et désordonné ou 
quel u'autre kraquette fantaisiste ? 
·Ir,._? l~ dir~it,: car la première page de 

l . .t:..tud'i~nt. I.iberal. », 9ui depuis des siècle_ 
1 - que dis-Je, depuis s:x années! - étail le 
:r~ceptaçl~ des articles les plus sérieux, vient 
d accueilhr la prose d'un humoriste de gran­
de envergure. 

. Et cet humoriste est une femme! c'est tout 
dire. 

Donc un débat .contradictoire s'est ouvc;t 
sur c l~ P~ycholog1e. de l'Amour », sujet hau­
tement mteressant s'il en est. Et Mademoiselle 
Odette Dulac - puisse-t-elle ètre aussi jolie 
Que son ~om - commence la danse : 

- «. Tir~z la première, Mademoiselle la 
Française» . - Elle disserte sur un morceau 
d~ ver_s de Beaudclaire: c Sois charmante et 
ta1s-to1 ». 

Dès le début cela sent la poudre. Aussi, 
ce que nous en prenons pour notre rhume, 
les hommes ! Après cet exposé si impartial 
que nous fait Mlle Odette Dulac de la mal­
heureuse ~ituation des c opprimés de !'A­
mour >,, si nous n.e prêtons pas nos orcill e?s 
aux dames, c'est que, Yrai de vrai nous pos­
sédons des cœurs de pierre et qn~ nos abdo­
mens recèlent der entrailles d'airain. 

... Et cependant, mal erré tout, c'est un bien 
bon conseil que Bau<lelaire donnait à la gent 
.féminineJ et tout dans <;on intérêt ... 

WALHALLA. 

Faune professorale 
ET 

Flore estudiantine. 

J. J. 
Journaliste, esthète, critique théâtral, 

Poète, militaire, 
Etudiant et libraire. 

Il est tout... et n'est rien, n'étant point caporal. 

La Psychologie de l'Amour 
D'un camarade anversois les lignes sui­

vantes au sujet du débat engagé dans notre 
numéro précédent : 

Mlle Dulac, me naraît bien pessimiste; it 
mon avis, elle voit trop dans ce vers de Bau 
delaire: «Sois charmante et tais toi » l'ex­
piession d'une sentence immuable qui fait 
d·! l'homme un éternel tyran , vis-à-vis de la 
femme. ELie envisage l'amour comme un 
combat incessant où l'homme réduit sa com­
pagne à l'impuissance et rit de sa faiblesse. 

Le c:.amarade Larrv. lui, est tout aussi 
pes~imiste en considérant la femme comme 
u.n êtr~ peu expansif, se plaisant à marty­
n<.er 1 homn1e par son mutisme voulu. 

Mais, en. vérité, ils ont pris tous deux 
Je~ cas extremes et ont le tort de vouloir en 
faire une généralité. 
. Au fait, ~e que l'on entend par amour 

s1i:içère, na1, n'est pas cette soumission hu­
miliante de la femme vis-à-vis de l'homme 
ou cette affection empreinte de mélancolie 
que l'on éprouve pou~ une femme qui vous 
o~f~<C ses caresses, mais non son âme. Le 
Vl i 1table amour tel que tout homme désire 
le. ren<J?ptrer dans sa vie est celte commu­
nion d ame, ce bonheur d·e ne plus faire 
qi:'.un ?tre de deux âmes et de deux corps, 
qu1 fait que dans lrnr mutuelle affection 
l'hoipme et la femme se sentent l'égal Jlun 
ch 1 autre. 

/ 
/ 



Je ne veux pas faire de cet amour une 
généraliré et tomber dans le tort de Mlle 
Dulac et du camarade Larry. Non, je l'envi­
sage comme m1 cas particulier qui tient le 
milieu entre les deux cas extrêmes traités 
par eux. 

Je conviens (]u'il y a des hommes qui ap­
pliquent <".ette sentence : " Sois charmante 
e~ tais-toi» dans toute -.;a dureté et dans 
ce. Qu'elle a d'inhumain. Mais, contraire­
ment à ce que semble affirmer Mlle Dulac, 
fa. plupart du temps cette attitude de la 
part de L'homme ne sera pas la conséquence 
d'u.n caractère despotique, à moins qu'il ne 
s'agisse d'un homme sans cœur, sans sen­
timents; mais ·souvent elle proviendra d'une 
désillusion éprouvée en amour, car que de 
foi.< l'homme n'a pas su se faire compxen­
dre de la femme èt combien de fois cel.le­
ci n'a pas voulu le compr-en·dre. En pleu­
rant ses illusions perdues. son. cœur se du.r­
cira et il ira jusqu'à dire à la femme : «Sois 
chacrmante et tais toi ». 

Mais je conviens aussi que bien souvent 
le; hommes ne savent( pas comprendre le 
mutisme <les femmes car tout chez elles 
sait parler à notre âme, même en ne souf­
flant mot). Un 1·eg·ard plein d'amour, un 
serrement des mains n'expriment-t-ils pas 
souvent mieux la pensée parfois tellement 
belle crue l:es mots ne pourraient la rendre 
telle que le cceur la sent. 

Bien des hommes ne compreni1ent pas ce 
charmant langage et accusent la femme de 
vouloir •leur cach.er son âme en ~e renfer­

--- - ---- ruant dans son. mutisme et s'ils le compre­
n<iient. ils trouveraient un charme de plus 
dans leurs moments d'amour à dire à fa. 
femme : « Sois charmante et tais-toi. » 

O'uand un hem.nie vient à aimer une 
femme qui a su deviner ce que voulait son 
âme. quand cette fomme trouve dans cet 
homme un être qui sait la C<>mprendre, mê­
me dans son mutisme, un être à qui elle 
peut ouvrir so11 âme - et elle -l'ouvrira tout 
entière, quoi qu-e l'on dise, car la femme, 
plus ·que l'homm'!, a besoin de s'épancher 
e~ souffrira si elle d<>it garder pour elJe 
seule ses peines, ses joies, faute de n'avoir 
pu les confier à une âme jugée digne. Eh, 
bien, alors', i ls s'achemineront tous deux 
vers l'amour vrai pres-Que idéal. L'autoxité 
cl:- l'homme sur •la femme ne sera dès l<Jrs 
qu'un. -vain mot. Aucun des deux ne sera 
subordonné à l'autre. T·ls affronteront en­
semble les périls de la vie: Lui avec sa 
force, ·son .intelligence, elle avec son amour. 

Plus ils se oonniaîtront, plus ils s'aime­
ront, plus· ils sentiront leurg. âmes unies 
s'élever vtrrs les hautes sphères de l'amour. 
L'homme ne considérera plus sa compagne 
comme une esclave, elle ne sera plus sim­
plement « l'ouvrjère indispensable du genre 
humaii1 », mais il verra en eUe son égale. 
Aue.un des deux ne fera sentir son autorité 
sur l'autre, mais ils obéiront tous de1,1x au 
maître commun· éternel : l'amour! et comme 
!~ dit si hien le poète Truffier: 

Sous le toit naisible où l'on aime 
!Lorsque deux cœurs battent · de même 
li n'est ni vainqueur ni vaincu. 

NET CUL. 

~------..,.-·- ( 

I• VERS 
aL'Etudiant Libéral» a le plaisi-r de don­

ner à ses lecteurs la primeur de quelques 
v-èi..,, ~ha1;nants <k· n-otr~ ami Jl'.'ah-- ;;<! :M.a~ 
cair. Cette poésie paraîtr·a sous peu dans llne 
plaquette de vers qui s.e publie pa.r sous­
cription au prix de 2 fr. 50. 

Ob? gui m'.enseig:nera tou s les mots qu'il 
(faut Qire 

Pour la fai-re rêver et i>0ur la faire o:ire, 
Qui me dira les mots, profonds., fous ou r charmants 
Que, par les soir>s d'été, murmunnt les 

(amants, 
Qui me dira les mo'ts divins, la phrase tendre 
Afin qu'un joll'!', émue, elle daigne m'en-

(tendre , 
Afin qu"eLle oourie, et qu'il me soit donn~ 
De r.endre plus rêve.uir son regar<l étonné. 
Qui me dira le mot r éel. le mot {[ui touche, 
Le mo.t qui fe.ra naître un aveu sur sa 

(bouche .. . 
Alors, tremblant, grisé, j'irai. connaissant 

(Oien 
Ct.s pho:ases et ces mots... et ne 1ui di.rai 

f Pien ! 

~<>n, je ne lui dirai pas même une parole 
Ne, voulant pas, ainsi que l'on apprend un 

[rôle 
Apprendre J.:>OUir l'ai.mer des phrases <le 

(roman .. . 
- · Et je l'adortrrai silen<:ieusemient. 

Jean de M.AiGAR. 
(«La Voix qui chante» .) 

-----~-·- ( 

RONDEL FANTASOUE 
I 

C'est la ron<le de la sorcière, 
Le chat pleure sur la gouttière. 

1Dans 1'ât~e chante le grillon, 
Tout tourne en un fol tourbillon. 
Un vieux hib<>u bat la mesure, 
Un moin.e revêtu de bure, 
Psalmodie un psaume infernal, 
Et le démon mè·ne le bal. 
C"est la r.onde de la sorcière, 
Le char pleur·e sur la gouttière 

II 

Rictus verts, faces grimaçantes, 
Fronts biscornus, lèvres tremblantes 
Ils dansent une dai1se de fous. 
Au loin hurlent les loups garous. 
Des lueurs étranges sillonnent, 
Des odeurs de souke empoisonnent. 
i\forts en peine et fantômes blancs 
S'entrechoquent en grinçant des dents. 
C'est la ronde de la sorcière, 
Le chat pleure sur la gouttière. 

m 
. Et les squelettes aux blancs suaires, 
Murmurent d'affreuses prières, 
A la l·ueur des feux fol.lets, 
One poursuivent les farfadets, 
Ils glissent, mome chevauchée, 
Formant une long-ue jonchée, 
Oui s'étend bien loin dans la nuit. 
Par dessu·s tout la lune luit. 
C'est la ronde de la sorcière, 
Le chat pleure dans la gouttière. 

IV 

Tête bl'1farde des gargouilles, 
:Vers luisants et vertes ii:renouilles, 
Gnômes à cheva.I sur des crapauds, 
Démons <le ]'.enfer, nofrs suppôts, 
Passe:flt tour à tour et défilent. 
Ils glissent, tressaut·ent, vacillent. 

L'heure sonne au milieu du bruit. 
Tout part et se fond dans la nuit. 
il.a ronde rentre au cimetière. 
Le chat descend de la g!luttière. 

:'If ARY. 

L'esprit des autres 
Guv de Maupassant était aussi habile cal­

i:ufateur : 
« On avait marché onze heu•res, ce qui, 

avec les ' deux héures de repos laissées en 
quatre fois a11X chevaux pou.r mangèr l'avoi­
ne, faisait « ouat<Jrze » ! 

*** 
(Boule de Suif ) 

Le malhettTeux s'était pendt~ à un arbre. 
Il avait la tête trouée par une baJle de re­
volver. On croit à un crime! 

(uLe S<Jiru, 1910.) 

* * * 
Quiconque a beaucoup « bu » 
Peut avoir beaucoup retenu ! 

(«La :.\fouse » 1901.) 

Qu'en dit la Ligue. antialcoolique? 

*** 
Rubens est rajeuni, et d'un siècle entier : 
~Tableau de .Rubens datant du XVe ou 

XVIe s iècle à vendre, 10, rue d'Angleterre.» 
( « Le Soir», mar·s lS0-1.) 

*** 
D'Ale~andre Dumas : 
« Le propre de certaines orgarnisati<>ns, 

c'est de faire jaillir un événei;nen.t de tout 
endroit où elles « posent le pied ! » 

(Comtesse de Charny.) 

*** Les trois prévenus ont été acquittés. 
~\Jais l' un d'eu.x, fo premier, a été con­

d<imné à ·5>0 fr. d'amende. 
(« L'Escaut, 1901.) 

(A suivre.·, Georires SA VARIN. 

~~~~-~~--=~--+-~_...,'--~~~~~~-

Ces bons Flamingants 

LETTRE OUVERTE A H . HEUSE 

J'ai lu avec des soubresauts d'allégresse 
votre fulgurant article de jeudi dernier. Vrai 
de vrai, n'en déplaise à mes bons collal,os, 
il y a longtemps que l'E. L. n'avait publié 
quelque chose d ' aussi amusant. Vous m'avez 
fait l):lmer d'aise, et, si vous le permettez, 
11ous allons reprendre ligne par ligne votre 
chef-d'œuvre, dont nous saluerons les beau­
tés au passage. 

Le •Temps», dites-vous, montre le •Som­
bre tableau• qu'ont peint les Flamingants. 
Bon Dieu ! et le vôtre, alors? il est gai. 
peut-être? 

Certes, il est permis de faire des prédic­
tions pessimistes. }lais il faut savoir s'ar­
rêtc1· ~' terups, s'mon on dtv1e11t d.'.:.J.lina ­
toire.. . et ridicule. 

C'est que, bigre, ça n'esr pas gai du tout 
ce oue vous racontez là! « La question des 
langues en Belgique est malheureusement 
devenue internationale. » Voyez-vous ça! 

Il paraît qu'on va.,s'en occuper au prochain 
Congrès de La Hay~. 

< Notre unité nationale est détruite ). Zim ! " 
«·Notre union est. en da}\gen. Boum! «Notre 
devise superbe n'est plus qu'un vain sou­
venin. Erreur ! Hérésie ! Tous les Belges 
savent leur devise, et voi i qui va vous faire 
tomber de toute votre hau eur (ça n'est pour­
tant pas peu dire): Les" lions entre autres, 
non contents de rappeler ·, tout moment leur 
devise, se fout une vraie J ie de la citer «en 
flamand». Oui, rnon «pe tn, ne bondissez 
pas, vous n'êtes pas sa .; avoir entendu 
maintes fois nos bons L geois criêr fière­
ment: " Eendrak m.ak llljlk ! • Vous voyez 
bien! l 

Qu'allons-nous devenir, Seigneur? ~ Toute 
division d'un parti le t~ ». Pan! ça est 
une fois envoyé, savez-vo(s ! Sans parler du 
contre-sens. 

« Le jour de la séparatiÎn est proche. No­
tre ruine se prépare; qua~t·e-vingts ans d'ef­
forts se consument. A qu d le remaniement 
de la carte de l 'Eurnpe? » 

Non, mais, sérieusemen ~ l'avez-vous fait 
exprès? Est-ce une gageur~ ? Quoi qu'il en 
soit, ce dernier paragrap1* constitue, pour 
les chrestomathies à veniJ, un folgu~ant 
exemple de gradation asce~1dante . 

Avec tout ça, mon cher H, use, faudrait pas 
, vous mettre dans la tête i' ue jé suis, moi, 

flamingant. Pas le moin du monde. Je 
n'aim·c p:is les Flamands quoique - ou 
parce que - Hollandais. .ais mon antipa­
thie en reste là. Dites-vous\ bien, mon bon, 
que, par vos déclamations, ' vous rendez un 
fier service aux flamiiigants~ en montrant au 
publ ic qu'on peut encore-lés dépasser <lans 
un certain domaine. Croyez-;f en, au lieu de 
feuilleter le • Temps •, rajsez « !'Etoile 
Belge » du 28 décembre derni -. Vous y ap­
prendrez r.ornment on peut, de sangfroid e t 
s:ins faire rire ses lecteurs, i ntrer à ses 
adversaires leur aveuglement. 

Sans ·a~une, 
A.~ui. 

~~~-->-+~'--~~\~, 

Un peu de tenue s. v. p. 
11 est peut-être très beau et très amusant 

de faire enrager un P1rofesseur, même un 
professeur de latin, que ce professeur ne 
l'ait pas volé, c'est encore possible. 

Mais n<Jus n,admettons pas que le· chelf et 
l'instigateur du potin, celui même qui se 
montrait le plus ,ardent à siffler et à crier 
"démission», soit le premier aussi à s'ap­
platir ci.evant le professeur et ~ lui présenter, 
a·u nom de toute son année, des excu'S'es pour 
des actes d<>nt il est J.e premaer et le plus 
responsable. 

Singulier .phlénomèn<e patll<l'logigue, serait­
il dû à l'inconscience? Peut-être! Mais nous 
ne 1-e croyons plus, les exemr~Jes des Lit 
Baire et des Marc Kay noUJS ont ouve;rt les 
yeux sur cett~ belle mentaliœ <le tous ces 
sortis de Saint-Servais. 

L'Université compte un cafa:rd et un jé­
suite de plus, mais ce qui est plus triste à 
constater, c'est de voir qt.Je l'on ne s'émeut 
plus de fait-s semblables. Les étudiants res­
tent indifférer.i·ts. La franchise disparaît ; 
seule, la lâcheté nous :r.este. 

Ce n'est pas pour vous que je parle, 
KI'étin de Puduhec. M. G. 

1 , 
L'ETUDIAN7 LIBERAL. 

CHRONIOli~j BOURSIERE 
Soucieux de renseigner ses lecteurs sur 

toutes les branches de l'activité mondiale, 
l'E. L. s'est assuré la précieuse collabora-
tion d' un pilier de la bours~. . . 

Voici un extrait de son bulletm p,our fin 
déeembre. « Les larges conceptions ont été 
rares durant cette fin d'année, les spécu­
lateurs semblent préférer les petites affaires 
aux grandes, de conduite difficile et péril­
teuse. 

Après quelques soubresauts, I 'Algérienne 
s'est affi).issée en clôture, alors que les ama­
teurs, séduits par des offres alléchantes 
poursuivaient l' Espagnole jusque dans la 
écu.lisse. Au parquet, un peu plus d'anima· 
tion, alors que l' Allemande se tasse et que 
la Roumaine fléchit sous de fortes réalisa­
tions, la Turque trompant les espérances 
rebondit sur des hnüts équi\roques de quel­
ques haussiers. 

Les baissiers voient leu:rs manœuvres réus­
sir: la Parisienne fléchit après avoir fort 
bi.en résisté; la Portugaise perd... quelques 
points qu'elle aura \ieaueoup de peine à re­
trouver. 

La Grecque voit.;, son allure se .raffer· 
mir; elle est ·une <les favorites du moment. 

Dans la coulisse, 1 1a faiblesse est plus 
considfrable, rares ~nt les vedettes assez 
fermes pour résiste : le manque de toute 
couverture a fait ce er 1' Autrichienne, qui, 
maintenant, trouver beaucop d'amateur5 ; 
li.ne réaction en sens inverse ·de sa part ne 
su.rpr~ndrait personne. 

Le Découvert de la Hongroise voit affluer 
les spécu lateurs louches; sa situation est 
difficile à décrire. 

Une combinaison qui renforce la Péruvien­
ne lui permet d'affronter les manœuvres de 
toute espèce. 

Seule, la Liégeoise est très entourée, et 
la demande nombreuse fait hausser les prix. 

La Rente Belge contaminée par l'action 
néfaste du Gouvernement clérical se voit de 
jour en jour plus délaissée. 

Nombreuses sont les rubriques dont l'af­
fa issement atteint le Parquet; seule la lie 
des hommes de bourse se rue à la curée. 

L'ltalienne a des hauts et des bas, ses 
moments de faiblesse voient les amateurs 
se l'arracher dans l'espoir de remonte pos­
sible. 

Les caoutchoucs sont toujours très élas­
tiques, et l'acier toujou rs solide; le plomb 
et le mercure sont fort lourds; l'aluminium 
est plein cle légèreté ; le cuivre connaît des 
courants de sens divers; les glaces sont 
toujours Fragiles; les verres ont t1ne allure 
assez transparente. 

Les jambons sont consommés en grande 
quantité ; les saindoux en stock fondent à vue 
d'œ.il... 

Nous aussi; c'est pourqu.oi nous termi-
nons. Zénobie. 

CDRONIOL!E UNIVERSITAIRE 
FEDERATION DES ETU,DIANTS LIBE· 

RAUX·UNIS 

Conférerw:e de M. Ch, pelchevalerie 

Sujet : Ç;i.DJ,i.lle Lemonnier. 

Ce n'est pas une oonfüren.cc, <l-isaiit M . Del­
t.hevalerie, en débutant. mais une série cle 
coTuférences, ou mieux un cours, qu'il fa11-
drait po.ur tenter d'analyser l'œuvre d'm1 
écrivain comme Ca.mine Lem-0nnier ! Nous 
dfrons, nous, parce qu'il nous est impossible, 
en un article mesuré, et avec notre man.que 
de compétence spéciale, de retracer en c-es 
Que.l'ques lignes la causerie tout<e de clarté et 
de fine litté-ra.tu.re fa~te, jeudi demier, à la 
tribune des Etudiants Libérau.x-Un,is par M. 
Delohevalerie ! 

On nous ex·cusera de ne donner ici que 
quelq1utes traits de cette l>rillante évocation 
d' un des premiers écrivains belgelS. 

Le distintirtvé conférencier su.it l'écriivain cle 
sa na·issance, à Ixelles, juS<J.u'à nos jours, en 
soulignant .sa jeunesse, son passa.g-e sur les 
baincs de l' .4thiénée, son ent<rée à l'Adminis­
tration pr-ovinciale el son d~.a.rit humo1isti­
que de celle-ci. 

Après c-ela, nous noto11s ses premiers li·wes, 
puis son départ pour une propriété sise entre 
N-a:mur et Dinant, où il se rend. attire pa-r la 
nature. 

Puis c'est la .g-uerre franco-alle.mande : il 
parc<Jt11rt les champs <le bataille, il voit les 
suites <le «Seda.n», et les visions qu'i l. em­
porte d~ <:es horreurs lui se.rviront pour écrire 
«Les Charniers.», liw-e qui fuit une de ses 
premières grandes vrictoi.res. 

Lemonnier retourne ensuite à Bruxelles, 
ma:is n'abarndon.ne pas la nature; il écrit: 
«Un Mâl·e». 

Vient ensu'Îte la «Jeu ne Bclgiqtte» e.t la fon­
dation <le plusieurs t)etits journaux. 

Puis pl1usieurs romans, clont : «Le Mortn, 
puis une des œuvrès m.aâtresses du. poète: 
«La Belgique», œuvre qui obtint le p.rix quin­
quennal -de littérature. 

Après une série de romans. et «Hruppe Chè­
H!», \·ient «L'Enfant du Crapaudn, qu,i vaut 
à !'écrivain une œndamnation correctton­
nelle. 

Ce 1ivre est suivi de livres d ivers, puris vient 
«L'H omme qui t'IJC les femmesn. liVlre qui 
vaut au poè_te des vj>ur:;uites et trn acr1uitte­
ment sensationnel 1 ~ 

Lemonnier ne se repose jama.is, -:'est la 
caractét.istique de son t.ra1•aH; il <l<Jnpie trojs 
li~·res: «'L'J.!:e vierge:o

1 
«Adam et E'Vle» et «Au 

cœur frais de la Fore!-» . 
Eni;uite, le livre «L'Homme en amour)) lui 

vau t de nouvelles J>oUTsuiLes et un n.ou·vel ac­
quiltement. 

Paraissent ensuiite: «Les Deux Conscien­
ces», q'Ui est en somme une réponse aux pour­
.s·u.ites non ju.s.tiifiées dont il fut l'obj&; cLe 
Vent <lans les Moulins.» et une série de ro­
mans. 

Comme critiqwe d'a.rr, Lemonn•ier a p:rocluit 
des monographies du plus haut intérêt, su.r 
divers peintr·es et sculpteurs . .. 
. Après cette énu.mÇration et une apprécia­

tion pers-onnelle S1.Lr l'œ·u•vre de l'écrivailll, M. 
Dekhevalerie nous lit et nous commente di­
vers extraits de «Les Char:n~ers», «L'Arche» 
~t «La .Genèse•, lectures qui fire.nt grande 
lmpi.ressJon. 

M. Delohevalerie termina en expximant l'es­
poir q:ue sa conférence au.ra pu nous faire 
connaîitre un peu plus cette ·grande gloire de 
la litt.érature 'belge q111est Lemonnier. 

Le camarade Loumaye, qui avait présenté 
~'orateur en termes fort justes. l'a remercié 
vivement et a émis le vœu cle le revoir l'an 
procbaiin à rnotre tribune. 

P. S . - Je·udi 12'ja.nvier, à 8 heures, au 
local, Hôtel du 'File!\! de Sole. rue de l 'Har­
monie~1 conféren·<..-e na.r M. Xavier Neujean 
fils; sujet • Emile Verhaeren! » 

Les mem'b:i:es des associations libéra.les de 
Liége et de la Jeune Garde Libél'ale-Progres­
siste sont inVité!i. 

LE CALA DU cc RHETO » 
A LA RENOMM·EE. 

Par ces temps de grève, ïes servix:es les 
plus réguliers subissent eux-mêmes des re­
ta.r<ls, auss.i, chr<>niqueu.r annuel des galas 
du « Rhéto », je m'excuse de celu i de son 
compte-rendu. 

Ce cercle très intéressant, cette petite fa­
mille athénienne continuant à vivre depuis 
bientôt cinq ans, ma·J,gré des vie'is<Situdes d!· 
verses et souvent amusantes, s'est accru d'e­
M-ments plus jeunes et moins connus; i~s 
ont vou:lu s'a<ffirmer par leur représentation 
dL1 21 décembre. 

• Goberon » et « Oh le ,,ert ! » t·enaient 
l'affiche. Une critique générale : - Deux le­
vers de ridealt plutôt insignifiants et ternes, 
dont le vi<le était compensé par un inte.r­
mède dont on ne peut que louer la trop 
longue ord<Jnnan.ce. Qu:int aux acteurs on 
voit qu'ils commencent à connaitre iles plan­
ches de la Renommlée, (sans calembours). 

Bia. l'homm:e universel. jouissait ce joui· 
là de l'ubiquité absolue, vicomte clans « Go­
beron », compositeur, monologuiste, chan­
teur à l'intermède et en même temps i!'égis­
seur, linesmen, étudiant, que sais-je encore! 
- Hanson. toujours naturel et blagueur, in­
nova un répertoire gen'De • J amar • qui lui 
v·a fort bien ; Machu. et Chaland, les deu..x 
inséparables, essayaient vainement de '<lissi­
muler leurs gran.çls gestes derrière l'athJéti­
que Oscar O. 

Citons enfin dans les pérégrins clu 
« Rhét·o •: Madame Berthe Andrée, sp·iri­
tuelle et fine et le carnaTade Scibepe.rs, le 
ténor philosophe que- tout le monde connaît. 

En m1 mot, bonne so.W:ie, interprétation 
exce1llente et compre1iensfon relative, .d'un 
pU'blic et strié sur le volet ! comme· disait un 
paTlementa'Îre très connu M. G. 

P. S. -- Mercesot n'a pas fait aux délé­
gui'!s l'honneu.r du m<Yindll"e petit rôle, ~ se 
réserverait, d·i.t--0n, pour la Revue du ·Droit. 

CERCLE UNIVERSITAIRE HUTOIS 

Le 24 décembre dernier, J.e C. U. 'H. réu­
nissait ses membres en une soi,rée intime à 
l'occasion du RéveiUon de· Noël. 

Le dévouement du camarade Jean de Bien, 
vice-président, ne connaît pas de bornes et 
son activité sait se déployer en toute occa­
sion. A la séance précédente, prévenu au 
dernier moment, il prépara en moins d'un 
quart d'heure une causerie sur «Don Juan» 
et sa con-féren.ce fut un véritable régal l itté­
raire. 

'Cette fois encore, il a remué ciel et terre. 
Aussi le succès sans précédent de la soirée 
lui revient-il de plein droit. 

L'assistance est nombreuse et la plus 
franche cordialité rèITTJe entre tous les mem­
bres, çe qui, d'ailleurs, caractérise si bien. 
le,; réunions du C. U. H. 

T<Jut d'abord, c'est le camavade Dou<lou, 
aussi un dévoué, qui s'est imposé la tâche 
d'intéresser l'auditoire. En une savante cau­
serie, pleine d' esprit et d'à-propos .. il pa'Sse 
en revue les d ifférents Noëls, depu1s la 'Na­
tivité, .les Noëls lithurgiques, païens et, en· 
fin, les Noëls wallons de nos joun;. 

C'est ensuite le camarade Jean de .Bien 
qui donne lectui:e de quelques poèmes et 
d'un joli conte de Richepin, le tout se rap­
portant à Noël. 

Quelques chan<teurs distingués ont bien 
voulu prêter leur concours si précieux. ~I. 
Lerov est vivement applaudi. M. Grad se 
fait entendre dans son répertoire et obtient 
également un succès bien légitime. Chacll.n 
y va de soll petit morceau, voire même une 
historiette. Les refrains estu-diantins ont 
aussi leur Jarge part, mais les heures fuient 
avec une rapidité déconcertante lorsque l'on 
est ·en aussi joyeuse compagnie : du carillon 
voisin s'égrènent les d<Juze coups de mi­
nuit, 1 'heure S<Jleunelle ! 

Le camarade Jean de Bien procède a\.ors 
au dépouillement de l 'arbre de Noël qu'il a 
érigé avec l'aide du trésorier G. Not. S<Jus 
les feux des bougies multicolores, daus Ies 
b1anches parées d'un g.ivre étincelant, mille 
et un petits cadeaux sont disposés. Avec 
quelques mots charmants et toujours de cir­
constance, Je vice-président remet à chacun 
la part qui lui revient : un tel, futur ingé­
nieur. i--eçoit les outils in.dispensables à sa 
profession : un second, garçon soigneux de 
sa personne, hérite a'un objet de toil·ette 
iPdispensab1e; un troisième, rouspetteur 
dans l'âme, se voit entrer en possession 
d'un orgue de barbarie. .. mil1iatu·r~, bien 
er.tendu; à un dernier, réputé par ses suc­
cès auprès du beau sexe, il échoit.. . mais 
n'allons vas plus loin. 

Alors, la jçiie redouble, car le g ueuleton 
qu'offre le Cercle est arrosé d'un champa­
gne exquis qui pétille dans les ooupes et ai­
guise les appétits. La séance se ·prolong-e 
lengt·emps en-core dans une .crai-eté exubé­
rante, on procède au baptême d'un bleu, à 
la «pipi cle Maimé Jésus,, s'il vous plait, 
et. enfin, l'on se retire après une joyeuse 
faran<lole ! 

Bref. soirée charmante, où tous ont im 
goûter un plaisir inoubliable. 

GOlDEAllfüS. 

ASSOCIAT I O,N· DES ELEVES IDE 
L'ECO·LE DES HAUTES ETUDES COM· 

MERCl;ALES ET C01NSU·LAIRES 

Plus que jamais, les absents eurent tort . 
car la guindaille que l' A. E. E. H. E. of­
f rait à ses membres. fut des plus réussies. 

A l'ordre du jour figurait une conférence 
du camarade Vivier, qui fut remise à une 
date ultérieure. par suite de circonstances 
spéciales; le s·ecoud point consistait en la 
nomination clu jury du Salon. 

Void le résultat de l'élection : Président, 
L. Hens; vice-présid.ent, D. \Véry: secré­
taire, C. Delstanche; membres, L. Gilain et 
!L, Thombard. 

La nomination des contrôleurs su1v1t : 
Contrôleur-trésorier, P. Vivier ; contrôleurs, 
:'IL Baré, J. Van der .Elst et F. -Bay. 

La guindaille, impatiemment attendue, du 
reste, fut a1ors déclarée ouverte par le prési­
dent. en l'occurrence proclamé grand chef 
de la fête. 

Incident. - Le premier toast venait d'ê· 
tr·~ porté, lôrsque, soudain, une porte s'ou­
vrit brusquement et une dizaine de banque­
teurs, belli(]ueux personnages, sans doute 
conduits par un Flamand pur sang ... (c'es.t 
lui oui se char~·ea de l'annoncer), firent ir­
ruption clans la salle, en décochant aux 
membres ne l' Association les pires injures. 
- Motif de leur fureur : une batterie de 
tambour exécutée avec trop d'entrain, il faut 
en convenir, par certains membres de l' As­
sociation. - Les tambours crevés (pleurez 
mes yeux ... ) et la paix conclue, tout rentra 
d:rns l 'ordre le plus parfait et la fête se ter­
min a gaiement, à la satisfaction de tous. 

LE.OEY. 

cc CORNAR'D CLUB >> 

Le Comité du Cornard tient à faire re­
marquer aux camarades que la chose inté­
resse que ce Club est un Cercle ess~t ielle­
m1::nt neutre au point de vue des opimons. 
Le Cornard Club s'occupe de toutes les 

questions : amour ( !), science, l ittéxature, 
théâtre et, surtout, de la question sportive. 
11 a même élu un Comité sportif : Prési­
dent. de Korn· vice-président, Von Wald; 
secrétaire, Cent'croix; commissaires, Assom­
mf \l et Cachalo. 

Ce Comité projette une épreuve pédestre 
Pour le mois de janvier; une assemblée spé­
ciale en réglera les derniers détails. 

Le Comité a eu sa composition complétée 
et définitivement arrêtée lors de la dernière 
assemblée générale. Son:t élus : Président 
de. Korn; vice-président, GiUe Ain ; secré'. 
taire-trésorier, J{éré; commissaire. Von Wald; 
porte-àrapcau, G. Not. 

Le Cornard Club s'est enrichi de quatre 
T'OUVeaux metnbl'eS: Ce Sont les camarades 
Epastrouillant, Cachalo, Ceutcroix et Bé­
chu. 

Les camarades désireux de faire partie 
d'1_1~ cerc~e présentant tant d1avantages sont 
pnes de s adresser aux camarades de Korn ou 
Réré. 11 est entendu que ce cercle a été est 
et sera toujours particulier aux H~utes 
Etudes. 

Le comité, réuni en assemblÇe spéciale, a 
1
1oré à l'unanimité des remercîments chaleu­
rel1x. aux diligente:s jouvencelles qui lui ont 
ge1H1mènt con fect1ouné son drapeau. 

Pierre !.a/lemitit'. 

CLUB DES VAPOREUX 

(Cercle pri vél 

Désireux de pratiquer largement et de pro­
pager le pl us possible les vieilles traditions 
trop oubl:ées aujo\trd'hui, c;le camaraderie et 
de v~drouilles estudiantines, quelques chauds 
co~ams de n<rtre Alma l\IIater viennent de 
fonder. un puissant cercle diénommé. Chib des 
Va.poreux (ci:rcle pri1ré, local Trianon). Les 
noms seuls des membres fondateurs feront 
jug-er de !'.avenir féco11d · qui attend le nou-
veau cerc!e; citons donc : Bachelot, Nysten, 
Daces, Lmcé, Smalt, Dehasse, Reinartz et 
Ummels. 

Incessamment <les cartes de membres 1Jro­
tecteurs (bourg·eois, ~ fr., étudiants Ill fr.) 
seront mises en cir.cuh-.tio11. Espérons qu~ 
cb.aque étudiant voudra posséder la sienne. 
AJ~utons qu'aussitôt la caisse pleine, guin­
daille? pantagn1éliques et iéj<Juissances de 
toutes sortes seront offertes à la gente estu­
diantine et encourageante. 

-----;.---+~'------

ECHOS 
OCCUPATIONS PlRO'FESSORALES 

Le service d'infoJ·mation à distance - de 
l'Etudiant Libéral ne s'étend pas seulement 
aux étudiants, mais aussi aux profs ... : on a 
vu : 

A Cointe, a'l/enue du H étre : T eu di matin 
à 7 l f2 heures, Monsieur MA-EMM entre 
d~x bouchées de son déjeuner, savot;rer en 
somiaiit les bous mots de .l'E. L. qu'il venait 
de trouver dans son courrier. 

Rue Fabr11, à 5 heuTes, Monsieur Tirife.r­
nancl, en conversation amicale avec un an­
cien pensio1maire de St-Léonard, et dix au­
tI>es de ceux:-c1 attendant dans l'antichambJe. 
Qua~ dt; l' Univ_ersité : au printemps, un 

sam~d1 soir, Mons1e~1i; L. L. de K. préparant 
sa hli'ne et son panier à pêche pour le len­
demarn. 

A l'Uni71ersilé, dans son auditoire '\. toute·-------• 
heure, Monsieui- Doublevéûnc aiguis~nt sur 
un bloc de cotitule les longues lames de 
so~ canif, dans l'espoir de nouveaux halits 
fa1.ts. 

Nue Basse-vfl ez, le dimanche après la mes­
se, Monsieur ArgentiJupitre mettant la der­
ni~re main '~ ur; important ouvrage qui pa­
Ta1tra { ?) b1ent-ot. Pnx 45 francs. 

Fo~tes remises à MiM. les Etudiants de 
Cand1damre en ·DToit. (Réclame payée). 

A fjcrmaZlr: s/s. A. Cinq heures et q_uart. 
:.\'lons1eur et Madame A. M:éli-us, faisant une 
page de bonne musique. 

Rue Mont-St-!}~ artin, à 3 heures, Mr. 
Macsl-0-Est, déchirant en mille morceaux un 
exemplaire du Livret de la Revue des Ecolès 
de _l 'an passé ... pttis se tirant de ses occu­
pa~1o_n~ pour murmurer : «La terre a été 
pnnut111-ement à f'état de fusion ignée, et ... 

(on sonne à .la porte) 
A une sérmce des Licences : ~Monsieur No­

tair~-man-e rinç~nt avec chicty12isme le gosier 
G§Seché de ses elèves, et le rer1nçant ensuite 
pour le rincer à nouveau : Total : 1+1+1::3: 

* * * Le camarade :'lfagnée a fait ~aser sa barbe 
A quand la dispairiti<>n du chapeau rn: 

mantique ? 

* * * L·e cam. de l' Ane•Oie est altein:t du m~me 
mal que 11e cam. Quà1'tier: « Il a bon ,, 
quand L' Etudiant f.ibéral lui fait la faveur 
d-e parler de lui. 

11 n'en r.ougit pas et l'avoue à tout venant. 

* * * Le cam. Loumaye ne perd pas son temps. 
TI est parvenu à faire un d·iscouTs qui a duré 
7 heures 59 minutes 6 second-es 3/ 5. (Le re­
coro de duxiée en aéroplane est de 8 heures). 
:.\1aliheureusemeut personne n·e l'a .entendu 
car ce nJ-était qu'un extrrcice d'entrainen1ent 
pour les fêtes de la F . E. L. U. 

* * * Le cam. Chantraine doviendr::t tôt ou tard 
ministre des finances. 

*** Les camarades Chant-d'Elle et :\lut-l'air 
·de seconde sciences ont trouvé un moyen 
de tuer le temps avant l 'ouverture -des 
c.ours. Ces deux jeunes coqs ayant trouvé 
une poule se livrent à de furieux combats 
au cours desquels ils s' l'entre mangent. ' 

A paraître: *** 
Marius: L'entretien d'une paire de chaus-

sures. 
Journée: Mont bout D'Hambre. 
Castantt : Fortunée audace jmrat. 
Bols : l\llon dernier carré. 
Deiavalve: Mes guérisons . 
Mu l'aire: Les opérations juives (chronique 

financière) . 
Pol Stass~ : Le gala de l' A. E. D. 
Oscar o.: Les 28 jours d'un bleu. 
Marka.Y: Les cafards en temps de guerre. 
Beau Niajs: Huit jours au vert. 
Baroque : Cherain <le fer r éveillon. 

*** 
Dans les milieux les mieux informés, on 

assure q·ue le camarade P a!. le taux va foire 
l'achat d'un rasoir, dernier perfectionne­
ment. 

Il vient, à cet effet, de demander à plu­
sieurs mai.sons ·de la place leurs derniers ca­
talogues. 

* * * -Echos du Doctorat de Ctlimie. 
Nous apprenons officieusement les fian­

çailles du camarade Chien-de-l 'Air avec une 
blonde voilée de la rue Barbe d'Or - lus-
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Spectacle de Famille 

tucm? - hein~ et de Bour-la-Fille, qui, en 
rentrant rue Saint-Gilles, s'est fait enlever 
par la Veuve Joyeuse. 

Pendant cc temps Acuriace fait des dé­
marches pour qu'on traduise les cours en 
flamand ; Taba rime des vers à sa so.>ur et à 
son petit frhe et Gilles B, flocule. 

- C'est dégouta11t ! 

* * * Le Président de la médecine, \\'alerand, dit 
Saint 1gnace, nO\IS cnnuyc, pour qu'on an­
nonce la nrésence de Dela vn Ive au (~aln. du 
Rhèto : ....:_ il insiste sur ce fait que le doc­
teur susdit était avec une petite fille. 

* * * J .c uVi~age Pâle» refuse décidément de fu-
mer le calumet de la paix a\'ec les Apaches 
du train Liége-Tongrcs. Furieux de n'a\·vir 
pu scalper l'anti-ruoine (rien du métal) 
) ack, i l ne cesse de contempler son terrible 
hras gauche, drnrchant d-cs yeux la victilllC 
sur laquelle il le laissera s'appesantir. 

*** T.e camarade D. U pont à la chevelure 
so\·cuse (genre Ambiorix) f.era paraître pro­
chainement un livre qui manquera d'intérêt 
et sera intitulé : u l'art d'cncaisseru. 11 sera 
précédé d'une dissertation sur le gothique 
(style flamboyant : 36.000 chandelles.) 

* * * On nous annonce qu'Antoine de St-Trond 
croit avoir cont'ractr dans le train une terri­
ble maladie, Yers le 16 déœmbre. li est mis 
en obserYalion par le futur esculape et ex­
lutteur Kloutski, et sera envoyé sous peu ;1 
J cmeppe, où i l espère être guéri grâce 1t 
une chaude imposition des mains de son ho­
mon}·me le «Guérisseur». 

* * * Voici quclq,ues silhouettes Estudiantines 
de ! 'Ecole des Hautes Etudes: 

/lac. - le géant Russe. 
Cordt 1' Prospère. - Une admirable pro-

nonciation anglaise. 
E. Mal. - Un ténor talentueux. 
1-éoby. - Un automate. 
Robert Jlarcha11t. - Un nez, des bra:;, 

deux feuilles de choux. 
Epastrott illant. - Une moustarhe, des 

cheveux. 
Ramel. - Le pctomane mal élevé. 
NiKa le Sky. - Un japonais Européen. 
Spring cl Paolo. - Un mannequin. 
IV/lat Jloulr:. - uMonsieurn et uPas de 

Guindaiiics•. 
de Kom. - L'homme des bois. 

* * * Le camarade Colin du notariat vient de ra-
cheter un vieu~ fonds de Bottin à une agence 
de renseignements. 

Les amis et connaissances qui dtlsireraicn! 
de bons tuyaux sur tel le ou telle jeune fille ou 
j(;une homme intéressants, sont priés de s'a­
dresser à lui (sprcialité des changements 
d'adresse) . - Il est tous les jours au Carr<!. 
avec son ami Frère, entre on?Je et douze. 

* * * Le -citoyen ~larius, jaloux <l.::. lauri,.,,, 
cl'•Astaf, vient d'install<!<f, chez Fauconnier, 
un orchestre dont il est le seul musiôen, 
façon originale de payer les verres qu'on 
pL'Td au couillon. 

*** A Paraître : 
Fort-Geur: Histoire d'un sautoir de la F. 

E. L. l' 
Plcon : La ter.re cuite. 
Caspard : La « Fortune vient en dormant ». 
Colin : Détect:vc book. 
Oelaneole : Le droit Canon. 
T. Snyers: A <lemain ... l'entraînement. 
Aleicis O.: J i la pierdou ! ... (C'est de la <:\S-

quette qu'il ·s'agit) . 

*** 
ROYAL RINKING PALACE, direction Jos. 

·Kruyen, rue Laport, Lléa-e . - Séances de 
Patinage tous les Jours, excepté les lundis et 
samedis, de 2 1/ 'J. h. à 6 h. Les dimanches, de 
10 h. à midi et de 2 1/2 à 6 h. Entrée géné­
rale avec droit de patinage , 50 centimes. En 
gala, les mercredis et vendredis. Entrée aveo 
droit de patinage, un franc. Leçons de pati­
nage tous les jours, de 10 à 6 heures, 50 cen­
times le quart d'heure. 

* * * Le camarade Fer ~anl1:~ O')fard, du 14c, 
d()nnera prochainement à la Salle aca<l<!­
miqu<' une conférence très intéressante, 
fruit de ses exprrieuœs personneUes. Il tr:'li­
tcra : «Des ressemblances entre un agent 
de l)O!ice verviétois et un officier d'artillerie 
et des erreurs (!UC ces resscrnblances peuvent 
occasionner.» 

* * * Le camarade Fort-Geur nous prie d'an­
noncer que si vendredi dernier. J. la soirée 
des Convalescents, son sautoir a trop tôt 

• disnaru de sa vaste p()itrine, c'est pour une 
cal>.Se toute différente de celle que tout le 
monde soupçonna. 

Tout lC' mal vient. paraît-il , de la i:up­
ture du r,'tble cl'attachc du dit sautoir. 

Dont :\C te. 

* * * HADELIN LANCE, tallleur-chemlsler-cha­
peller, 38, rue du Pont-d' lie, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

*** 
Le beau niais Kotaire nous adresse sa 

carte de visite annonçant sa nOtl\relle pro­
fession: • Délégué estudiantin aux buffets 
des théf1tres ». li nous prie de le recomr:1an­
der ai.iprès de messieurs les dircct6urs. Ca­
pacité immodérée: on traite à forfait. 

*** 
ET U D 1 AN T S, pour vos imprlmé,s per­

sonnels et les 1 mprlmés des Cercles, adres­
sez-vous à l'imprimerie Herman Wolf, rue 
Herman·Reuteaux. 4$-45. Téléphone 897. 

*** Lu dans «Le Soir" du ao décembre 19,10, 
à J).ropos de la mort de l'aviateur anglais 
Cecil Grace: 

c ... Ce bruit s'est répandu parce Qu'un 
cadavre a été repêch>é sur la plage de la 
Panne. mais le nové a <:té ttconnu. C'est 
un· nommé V. .. de Roosendael. » 

Le cai:narade baron, soldat de deuxième 
classe à la 6-2 nous prie d'annoncer qu'il 
n'est 'J)our ·rien dans cette triste histoire : 
ceci pour cnLmer ses bons copains, juste-
ment éploréi;, · 

*** 
Achetez vos Gants de confiance à la CAN ­

TE1RllE MOD'ERNE, 6, place Cathédrale. 

*** 
BAINS GRETRY 

98. ROULElARD D'AYROY. 98 
-+- LIEGE -+­

TIELEPHONE 2n95 
-o.-

BASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 210 DEGRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massage. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 

-.+cl-

SALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Cymnastlque suédol&e.- EScrlmè 
Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 h. 

du soir. 

COURS OU SOIR 
3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 

du soir. 
Pour renseignements et tarif, s'adresser à 

la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont Invités à visiter 

l'établlSsement. 

* * * Un bruit court avec persistance d·ans les 
couloirs <le l'Université, d'après lequel les 
organisateurs de la revue : "Au Droit et à 
l'Œil » ont engagé pour leur repré~cnta­
tion du ieudi 19 janvier prochain, la tant~ 
cl·~ ~l. K. Rusau, dont le neveu a une s1 
belle \'OÎX, pour tenir l'emploi de clannette­
solo. 

Autre engagement, signé, celui-ci : :\I a­
demoiseUe Andréa de :\-lordedans, la toute 
gracieuse femme à barbe, jouera le rôle de 
souffleur-soulaud. 

Qu'on se le dise! 

CORRESPONDANCES 

CANO 

Xous recevons de Gand la lettre suivante 
que nous nous faisons un devoir de publier: 

Gand, le 23 décembre l!JlO. 

':\Ionsieur le Rédacteur 
de l'cEtudiant Libérait, 

Permettez à l'ancien secri<taire de la So­
ciété des Etudiants Libéraux de Gembloux, 
fidèle lecteur de l'Et. Lib., de rnus écrire 
quc1<1ues olot~ pou1 protester contre la m.i­
nièrc maladroite dont votre jeune corres­
pondant gantois, qui est de mes bons ami~. 
rend compte de la campagne flamingante 
dans votre numéro du 22. 

Croyez-vous, cher camarade, qu'il faudr'.lit 
beaucoup d'ar ticles de ce genre, pour dis­
créditer définitivement ceux qui défendent 
le français à l'l:niversité. CroyeZ-\'OUS que 
le fait de lancer à la face des flamands 
l'apostrophe de «Sombres brutes» c;i lmera 
les esprits excités déjà par les appels à 
la haine de propagandistes de bas étage. 

Qu'un esprit simple ait recours 11 ces 
moyens, soit, mais qu'un étud!ant distingué 
et cultivé comme l'est C. V. Joigne la ma­
l.adresse à la mesquinerie, c'est inadmis­
sible. 

Tl importe de le lui dirC'. . 
Je ne voii; aucun inconvénient à la publi­

cation de ma lettre et je suis votre bien 
<lè\•oué. Robert Steinkühler. 

VERVIERS 

~ŒSOCD\ERJE 

Ce n'est pas <:ommc on a es·sayé de le faire 
croire par la suit.; - à cause « d'une coïn­
cidence bizarre • qu'on a pu remarquer 
l'absence des membres de la Gé des Etu­
diants Cléricaux à la soirée conféren<:e que 
nous offrit notre directeur, avant les vacan­
ces. 

Considérant que I' .A venin est le local de 
sociétés anticléricales, que ;'Il. l'avocat An­
dclbrouck est un avocat anticlérical et 
qu'un avocat anticlérical parlant de Tolsto1 
ne r·OU\'ait manque.- de taper sur leur reli­
gion, les étudiant::, cléricaux avaienc en effet 
décidé de ne pas assister à cette soinfo. M.on­
s:cur Andelbrouck a <:ependcnt, de l'avis de 
tous, été très correct durant toute sa confo­
rence. 

En n'assistant pas à cette soirée la clitri 
caille a montré , une fois de plus, la mesqui­
nerie donl elle est cal)a'ble et il rst trist~ 
de constater la manière dont elle rcmerci 
notre estimé directeur pour la neuLralité par­
faite quïl a toujours observée avec ses étu 
cliants. Mais vous connaiss<>z le proverbe : 
< Tendez la main :i un vilain et il vous ch ... 
<la•1s la main. • 

Kous somme:; heureux de pouvoir con­
stater ici eoue le camarade Théo Franck a fa't 
fi de toutés les raisons mesquines des mem­
bres de la Gé. - ~os fe1icitations. 

PET.lTS POTINS 

On nous annonce que notre ami Han Cro­
tav va entrer prochainement à l'hôpital en 
vùe d'y subir une opération intéressante à la 
su ite de laquelle il pourra jouer avantt\geusc­
m<>nt le rôle de commère clans la proahainc 
revue de la Souris Blanche. 

*** Le camarade André Cornu étud ie un nou-
veau morceau dans le but de 9a.sser son 
examen d'entrée à la Souris Blanche. (Cc 
morceau est paraît-il, digne d'entrer dans le 
répc1 toin.: Cornu. ) 

* * * Pierre Le Long a. encore fait des siennes 
dernièrement. Cette fois le lieu de ses ex­
ploits fut le Thélitre de la Renaissance. Le 
camarade Le Long qui, pour ne llas être re­
connu, s'était déguisé en bourgeois, donna 
toute sorte de formes à son couvre-chef (un 
magnifique chapeau à 3,GO). Le camarade 
P ierre a dê, par.1îl-il, êtrr expulsé. 

L'ETUDIAN'If LIBERAL 

~ rue du Pont d'A vroy 
Grand Concert 

Cinématographe 

*** 
Pour paraitre prochainement : 
« Pourquoi nous avons qmtté les autres » 

ou « Etude de mœurs dans la· bonne ville 
de Li~ge », par le!. cam. Pet au Vent et 
Sny. (1 l 

*** L;: cam. Flamfo est revenu de Bruxelles. 
On nous assure qu'il est sorti vainqueur du 
tournoi ou'il engagea contre )fanneken-Piss. 
Notre ami a, en effet, ouvert ses fontaines 
Pendant 2 heures, san~ ar,rêt. 

On nous assure que "est grâce au nombre 
incakulable de demis 'lU'il avait avalé lors 
de la clern:èrc i.;-uinda1lle. que notre ami a 
rcm1Jort~ la victbir-e. J. RAFE. 

ClffiONIOllE ~HJSICALE 
ŒUVRE OE~ ARTISTES 

LA SJ;:A~CE ~ \N DOOREN 

Jeudi 22 décembre dcrn:er, nous avons as­
sisté à la XXllc heure de musique de l'Œu­
vre des Artistes, dont nous avons l'honneur 
d'être membre c'est bien un honneur, puis­
que h' Roi \'Ïcnt de lut accor<lcr son haut 
patronaJ(e (1 m. 87). 

Donc, ce;tc heure (heure et demie ml-me) 
était consacrée aux œunes de M. Yan Doo­
ren (.\rthur, pour ces darnes). 

Yoici le maître, taille moyenne, grison­
nant, l'e.cil vif. li s'installe au pia~o et at­
taqu..! l;tt .Polunaise op. fU. Pourquo1 dénom­
mer 1Polo!1aise•, cette œuvre qui, non seule­
ment n'a !}as le rythme d'une polonaise, mais 
n'a même pas de rrtbu1c du tout ?Cette pièce 
est heurtée, les thèmes en sont durs, succes­
sion de pianos et de passages à fracas, va­
gue rythrr.e <io,; marche dont il ne reste pas 
g-rand'chosc. 

On écoute avec plus de plaisir l'Eléyic J)Oür 
violon, jouée dans un style très pur par le 
talentueux artiste qu'est M. Chaumont; mais, 
tou, de même, cc n'es, pas ça. 

Yoici des JI1·/odws: cc n'est pas encore ça 
non plus. l\fllc RoHet est une a.gréable can­
tatrice, mais elle ne pan ient pas à me faire 
goûter beaucoup ses mf.lodies, dont j'ap1}ré­
èie surtou~ ... racccmpagnement. Mai:. cle 
cchant, • peu ou point 

M. V~n Doore11 nous exécute maintenant 
trois r>ièces eour piano seul : une délicate 
Bcmi11i~rrri.c'· .:\ 0 4, trè..; applaudie; un char­
mant J!e1111{'f clans le St\ le ancien, et, pour 
finir une 'l'rtrf/1l.e/1l', un de c.es morceaux 
brillants qu'on nous ser, Yolontiers en .<lc.r­
nier lieu, dans un concert Cette pièce, 
très viYement enle\'éC, met c.n valeur la 
belle teclrniQuc de l'auteur. 

Revoici _\Ille Rollet. Non, Mciclémcnt, je 
n·~ parviens pas à apprécier ces mélodies. 
Hélas! où sont les lieder d'antan?- Parlcz­
mo: des Schubert. dt·~ Brahms, des Schu­
mann - ou bien, s'il. vous faut absolument 
des contemporains, des merv<'illeux liC'dcr 
d~ Rich. Strauss, de {ugo \\'oH, ou mÎ'me 
tenez. du maitn: Her , \\.oollett, rl"{'em1ncnt 
a])pl;n•<h 1c1 mcme: mais \an J;oorcn. non, 
n'en fm1 t pas. 

Htureusemcnl, la séance se termine par 
une magistn1lt: 8nMff 1>p. 21 pour v'l)lon et 
piano. \'oilà une belli· œuvre, voilà de la 
bonm· mur;;quc, tour à tour vibrante, char· 
meusc et passionnée. Admirablement inter­
prétée nar l'auteur et c;on très remarc1u'.1.ble 
partenaire. cette Sonate rai1imc l'auditoire, 
qui en salue les derniers accords par de 
vigoureux et l(ogitimes applaurl issements. Et 
pc.ur comble de malheur, n>e voilà+il pas 
oue d'aucuns et non dC's moindres, viennent 
dire que « cetle Som·te n'est pas une œu-
vre.u A. VOU!. 

u: SECO~D OOi\CERT DE.BEFVF. 

Les vacances de Kol'I, le ~ouvel An ne 
nous ont pas permis de publier plus tôt le 
com ptc-rendu de cette soirée. 

La svmphonie Xo 4 en rf mineur de 
Schumann a été ex<!rutée d'une façon fé­
b1 ik dans l'Allegro et la Romance, satis­
faisante dans les deux dernif>rcs paTties. Ce 
manque de calme, cettr mise au point défec­
tueuse provient. nous n'en doutons pas, clu 
peu de répétitions de l'orchestre. 

L' i\1.mrenti Sorcier de Dukas et la Hap­
sodie norvégienne de Lalo terminaient heu­
reusement lo partie 01chestralc du program­
me. L'orche~trc. en effet, ne fit qu'accom­
pagner !{parfois même étouffer la lJartie du 
p ianiste) le concerto No 5 en mi j)(~mol 
dr ikcthoven. 

:\l. Schnabel ,. a montré son double ta­
lent ile virtuose· et d'interprète fidî•!e df' 
r œuvre de Beethoven. 

Le Nocturne en 1i( mineur de Chopin 
obtint un succès qui i; 'adresse plus à l'exé­
cutant Qu'à l'œune clic-même. 

Le Caprkc en si mineur de Brahms 
r•·cucillc de nombreux applaudissements. 

Quant à l'invitation à la Valse de \\'éber. 
le J>Ublic liégeois l'a n~entendue avec une 
ioie cnthou,-iaste. Ce succès était d'ailleurs 
ent ièrcment mérité. 

Dirons nous, en terminant. qu'il est triste 
d · voir conol>ien nombreuses sont les per­
sonn<'s qui sou- dt L,llacieux pr<!textcs dé­
sertC'nt les f;1utcuils <,;\ montent :rn paradis? 

u~ t\.\.GE nu PARA ms. 

* * * :\otre vieil ami p, ul :\!agnette vient de 
lJublicr un livre oui n'est pas inconnu pour 
les lecteurs clu « Guide :\Iusical », puisqu'il 
v a fait l'objet d ' une série d'articles. Tl a 
Ï)(·Ur titre: c :\fémoires de Karl Dittcrs voo 
Ditters<lorf •. 

Toutes nos félicitations et tous nos vœux, 
pour le présent et le futur. A. du P. 

CURONIOUE DES THEATRES 
THEATRE ROYAL 

illercredi dernier. second gala des Con­
valei;cents. :wec ~I.i<lame Croiza ct ~l. 
~wolfs, dans .:Sa111~<lll et D.1lila», de Saint­
Sai'ns. Crw• reprêscnra:i0n fut un franc suc­
cès, auquel ap·plaudiront tous ceux qui s'inté­
ressent à l'n•uvrc ~t qui conna·issent le d~'­
vouement inlassable' des comitards des 
Convalescents, qui annoncent dès mainte­
nant deux nouve~ux galas. l'un au Gymnase, 
l'autre au Th'5àtre 1\\'allon. 

(1) )fo pas confondre -cc dernier av<.'c son 
homonyme. C'est du bleu à l'oétoile dorée 
qu'il s'airit. 

ETABLISSEMENT UNIQUE EN BELGIQUE 

REGI1VA. 
36, R. UE DU PC>NT-D' A. VR.C>-Y 

Soirée à 8 heures. -- Matinée dimanche, lundi et jeudi à 5 heures 
Attractions diverses, Concerts, Cinéma 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES UVRON 
201 RUE DU MOUTON-BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahier t rès élégant, \l-0 cen­

times. - Gro3 cahiers toile. 50 centimes. 
1 mpresslon en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

RUE ANDRE DUMONT. 2. LIEGE 
TABACS ET CICARETTES 

DE FABRIQUES RUSSES 
THE RUSSE IMPORTE 

IMPORTATION DIRECTE 

FUHEZ LES CIGARETTES «EXTRA I» 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. BONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvtnlère, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
ronnes. Téléphone No 2181. 

Manufacture Liégeoise d' Articles ·de Sports 
A. GADEYNE FILS 

Liége · ·l a el 4 a, Passage L~monnier, ta et ~a. · Liége 
Spécialité de gants de boxe. - Prix défiant toute concurrence. 

EXTENSEURS ET EXERCISEURS 
l. C> po=r ce:n.t de rédu.ctio:n à. lv.[l\1.1:. l es :E::t-u.dia:nts. 

LA PAPETERIE 

24, rue Féronstrée 

<lCU[ luU0> Je:;. ullidc::. d l'tt:.ctge 
de MM. les Etudiants . 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

I:MP.Rl~IERIE-LITIIOOR,\PlllE. 

Spécialité de 
Registres de comptabilité : Système 

breveté Época. 

Leffrts dt fai1·e j>:irt. 
Cartes de visite. 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pinœ-uez. etc., à la :Mai,,on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de !a C:ithé!!~!e 
C'est la mieux a.ssot•Lie et la. moins 
chère. Priore à ~Htl. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

1?et')sion .Boutt~eoise cte 1er 011cl:rie 

JULIEN ROSMEULEN 
1 3~ Rue Saint-Reany~ 13 

Cuisine soignée Prix modérés 

CHAMBRES GARNIES A LOUER avec ou sans pension 

* * * .: i,fact<tmt: But.erfh- • rom inue sa sér .e 
triomphale de .rcprése-ntations. Lundi der­
nier, à l'occasion de la 7e, la iiéduction avait 
éué acçor-Oée pour la 1>remièrc fois. •Aussi, 
s'écrasait-on, je vous prie de le croire, Lt 
on n'aurait vraim:mt pas cru que les gens 
vont <1t1 théâtre pour s';imuser, l.<lllcmcnt le 
pub.li<" se tassait à certain es places et tell·:!­
meut il faisait chaud. 

Le gala mon<lair. de dimanc"e se donnait 
avec k concours de :\Jmc \'allandr:. dont la 
beautt\ la gr:·1cc. la ,·01x cristall ine vinrent 
donn('r à la troubl<lntt• CL naïve li.fa.non un 
ch2mw tout i.- •, iculier. ~I. Pu.zani mér .a 
ks nonlY'•UX aP. l .ud s'<e'nent~ <1u'1l rctu<'il­
lit, nous nous u)(lison~ :, le reconnaitre. Pour­
quoi donc sa n>ix n'a-t elle pas toujours ces 
into11ntions déltcatcs, ce,., demi-teimes ravis­
~.1 rtcs qu'il fit !'Urtout rnloir au second acte? 

* * * 
Ce jcud! soir, c L'Afrii:aine •. m·ec lé ron­

cours de Xoté. de l'Onéra. 

* * * L' Association des Etudiants en Droit or-
i;ranisc le !W Janvier une représentation de 
gala au profü de l'œuvre d·es « Condamnés 
libérés et des enfants moralement abandon­
nés ». 

Elle s'est assurée le concours de M. Da­
,•id, de !'Opéra de Pari:;, qui jouera dans 
c Le barbier de Séville •· 

THEATRE OU GYMNASE 

Dimanche prochain, en matinée, on don-
11era, att bémHicc du très sympathique et très 
aimable i\[. Boon

1 
contrôleur général , La 

Dame mt..r Camélias . .Mlle Bienfait jouera 
l.:! rôle de :Marguerite Gauthier; nu 1 doute 
que tous les hal>itués du Gymnase seront au 
poste pour prouver Jeurs sympathies au di­
gne bénéficiaire et pour applaudir l'excel­
lente artiste qu'est ;\flic Bienfait. 

L'llôtel du Libre ~change a fait salle 
comble tous les ~oirs: c 'es aujourd'hui la 
dernière fois qu'on joue ce bri"l lant nrnde-

vi l le; pressez-vous, camarades, car \·ous re­
gretterez de n'avoir pas été YOUS esbaudir 
et dilater votre rate à l'ouïe de ces 3 actes 
de Feydeau et ü la vue des scènes du pl us 
haut comique. 

Vendredi 13, première représentation de 
1-r Greluchon, comédie en 4 actes de :Mau­
rice Sergine. 

Samedi 14, it 8 heures: Hédunion pour 
étudiants, f.e Crf.'luchou. 

Dimanche 15, matinée à 2 heure~: au b1C 
n.(ofice de M. Boon, contrôleur général, lt1 
Paix chez soi et La Dame rmx {(1111élias. 

L~ soir, ;, 7 hc ures: (;reluc/1011 Cl, à la 
demande générale. C 0Tt1lit· et Cù, \·au de­
n lie en 3 acte~ . 

Lundi l li, reprc~sentat ion ext ranrdina ire 
:nec le concours du Théâtre d-e l'O~une de 
Paris. 

~lardi 17, à 8 heures: Réductions pour 
é'tudiants, Le C relucl!ou. 

Mercredi 18, ;1 8 .1/2 h.cures: Soirée extra­
ordinaire par le Tonkunstler-Orc/zester tir 
.1/tmich, 80 exécutants dirigt<s pas J os. Lal>­
salle. 

J eudi 19, à 8 heures: Le Greluclton. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 

Sans c1ue son succès ait diminué un s·cul 
jour, nous voici bientôt à la lOOe de la 
brillante revue du Théâtre de la :Renaissan­
ce. C'est qu'aussi cette revue est montée 
avec un luxe et un bon goût auxquels, d'ail­
leurs, M. PhiliJJpe Préval nous a habitués 
~lep~1s longtem1~s. ~fais, cette foi-s encore, 
11 .s est sur_pass-c. Le nouvel acte attire de­
pms samedi une fou1e nombreuse et enthou­
siaste. Q,ui ne ménage ni. ses applaudisse­
ments nt ses rappels aux excellents intcr-
1>rètes, à la mise en scène luxueuse, aux 
mei:-ve1lleux décors e t aux costumes, q_ui sont 
r:w1ssants. 

Dalbret à la Renaissance 

Il nous a~r~ve avec un ré!pertoire tout nou­
vc.au .e! la .io1e <!~ s~ retrouver parmi ce pu­
bl!c h.egeo1s, qu 11 atm<: ta11t et qui toujours 
lui fait un succès colossal. 

Etudiants, deinandez partout le '' SINALCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 1665 



L'E TUDIAN'"' LIBERAL. 

PlPÎusdd~r%~élfv~s~1es THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
L EÇONS PARTICULIÈRES É COLE SPÉCIALE DE LA.NGUES VIVA.NTES 

Cours du Soir à prix réduits :_-'.:_.r: LIE" GE 
l. 2 e t 1 5 frs p a r mois -- Ilia 27/~RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

AUX AUGUSTINS 
RUE DE LA REGENCE, 47 

TELEPHONE 2045. 

P ension d'Etudia.nt 
ABONNEMENT S de DINERS et SOUPERS 

par 25 cachets, 10 % de ré<luction 

-- G. STRAUS:: 
1 ngénleur- O ptlclen 

4, RUE PONT-D ' ILE, 4 , LIECE 

Pose d'yeux artificiels. 
Fournitures générales de tous les Articles 

d'Optique et de Photographie. 
PRIX TRES MODERES 

Spécialité do Compas et d'lnstrumenttt 
d. Arpentage 

RESTAURANT 
DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·V IS DU THEATRE ROYAL 

- e+e-
Ouvert après les théâtres. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch : a francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

6 à 9 heures. 
BIERE PILSEN _...._ 

NOMBREUX SALONS POUR REUN IONS 
ET BANQUETS 

CAFE·HOTEL ·RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAlS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 8 

Dégustation de la célè~re M~nich Paul~ner­
brli.u et de la renommce \V1d .. -uler Pilsen 
(Elberfeld). - Diners à la carte et à prix 
fixe depuis fr. 1.50. 
PENSION POUR MM. LES ETUD IANTS 

DEPU IS 80 FR. 
Spécialité de Saucissons et Jambon des 

Ardennes. - Plats du jour à fr. 0.60 et O. 75. 
CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 

CHOIX 
GRANDE SALLE POUR BANQUETS 

_ ;ET REUNIONS 
Propriétaire : Charles THILL 

.......................................... 
Les étudiants arrivant au cours trou_ tard 

ou désirant brosser se retrouvent le matin 

A LA TAVERNE GAMBRINUS 
1

1 
PLACE DE L' UN IVERSITE, 1 

pour faire une partie de billard ou de carte.; 
en dégustant un puissant Pilsen .ou U? 
Moka superfin. On y rencontre aussi le se1· 
gneur Bachelot, chasseur des étudiants. 

l 11PRUIE1UE-11 TB OGllAPHl.E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

--oe<>-- • 

A. HOVEN - CUJE 
R.u. e C::::o qrai m o:n.t, 4 

Près de Io. Place St-Séverin LIÉGE 

B11re1111 d11 Bulletin Libéral de lOuest 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théltre , LIECE 

TENUE PAR M . ANS A V 

Dé1ustat1on de la Salson Liégeoise 

LA « SANS RIVALE» 
Recommandée à to11s les étudiants 

:a!l:VS:l:QVEIS -~ 

Soldes et Occasion& 

MAISON HALBART 
RUE ANDRE-DUMONT, 8, LIECE 

Entrée libre. 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL : 

ROMAN RECLAME 

FR 1 T li RE-REST AURA NT 
_... J. MARC.._ 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

SPECIALITE DE MOU.LES PARQUEES 
Huitres d'Ostende et de Zélande. 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND•TAILLEUR 

1s. B."D'E nu poer.n•oa. 
Informe sa clientèle de l'arrivée des Nou­

veauté& anglaises d 'automne et d'hiver. 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURNITURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

GR!.NDE BRASSERIE 
DU 

CA NTERBURY 
95, rue de la Cathédra!e, 95, L 1 E c E --P ropriétaire : Auguste OV ...lRD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. - Pens ion pour étudiants. 

Apéritifs •• Cognacs •• Liqueurs 

CUSEN 1 ER 
Première marque du monde 

Demandez partout l.'o xyg<-n ée t,;u~enler 
Exigez la Bouteille! 

Cluu•tr~ut<e vérita ble 

Agent principal · Mathieu FRANCOTTE 
R ue de la Casquette, 89, Liége 

Téléphone ~604 

.................................... -....-

HOTEL DE HOLLANDE 
Grande Brasserie Maestricht oise 

Het \Vitte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLACE SAJNT-LAMBERT, 20, LIEGE 
Dîners à prix fixe et à !a carte. - Plats du 

jour depuis .fr. O. 75. - Grande salle Pout 
banquets et salle pour réunions à la dispo­
sition des S-Ociétés. 

Institut Richard KUHN 
L an.gu.es "V"i V"a:n. t es 

23 , RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
Lepons particulières et cours collectifs 

MÉTHODE DIRECTE 
L eçon d•e•@a i g r a t.ui t e 

Court\ pratique s ~rai uil8 
Se recommander de l'ETUDIAIST LIBÉRAL 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUAD EN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOl l INICilNS, 10 
.a.. LZEGlEJ 

OUVERT JUSQU'A MINU1T 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
0!5> Téléphone 2614. 

AFTERNO ON-TEA. - BUFFET FROID 

0!9:> TELEPHO~E 1690. 

P apeterie Univer sitaire --FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' .tES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

:LXEG.EI 

CICARES ET CICARETTES IND IC ENES 
ET D' IMPORTATION 

O!!!t> TELEPHONE 840. 

Grand Café de la Paix 
l.. 6, R.ue ~ulay 

HOTEL - CAFE- RESTAURANT 

Nicolas flsAJVIJVIRNG, Piropriétaitte 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

D1ners à fi'. 1.50 et 2 tr. 
PENSION POUR ÉTUDIANTS 

CAFE-RESTAURANT 
'rRikt\ NON 

BOULEVAR'!J DE LA SAUVENIERE, i2 

Propr iétaire A. MARLIER 
PENSION POUR ETUDIANTS. 

Locaux pour banquets et Sociétés 

TAVERNE ANGLAISE 
---+!+-

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LA.MALLE 
37, PLACE DC THEATRE 

Diners à prix fl x• et à la car te. 
1 

LAMBY 
Pâtt'ssier .. Glacier 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

KO ME T A 
30 et 40 cent. le paquet de 20 

DEPOSITAIR,E GENERAL : L. BEC·KERS 
No 39, Place du Théiltre . 

T éléphone 2933. 

TAVERNE-RESTAURANT 

l(. LI P P E R 1, 
Rue d e l a C a t hédra le, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrll.u M unich --- Ll!wenb rll.u D ortmund 

CHAUSSEUR DB LUXE 

Rue Bertbolet, 10 LIÉGE 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEUIE DE DIEKIRCH 

Propri<!:taire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, •1 

DEGUSTATIO~ DE LA CELEBR~ 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
P ATISSIE.R-CONFISEUR 

35, RUE DU PONT-D'ILE, 35, LIECE 

Vins et Liqueurs fines au verre. - Salon de 
Dégustation. - Téléphone 1208, 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passage L er.non.nier, l. a 
LIÉGE 

(Près de l'Université J 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriéta ire : J ean ROWIES-CR tiSFILS 
Dîners : Fr. 1.5-0 et 2.00 de midi à 2 helm'es 

et de 6 à 9 heures. 
~estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

ESCRIME - BOXE - CYMNASTIQUE E.DUCATIVE ET MEDICALE SUEDOISE 
SALLE SPECIALE POUR LA LUTTE 

SALLE LOUIS BALZA 
JR.UE PONT· :1>"::1:%.E. 49 

- COURS SPECIAUX POUR ETUDIANTS -

PHOTOGRAPHIE D. ART · 
HUBERT GOOSSENS 

4, r ue Louvr ex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tallleur olvll et milita ire 

SPECIALITE D ' UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSACE LEM ON NIER, 30, LIECE 

Taverne de Munich 
Franziskaner Leistbràu 

J oseph . LI~ DER 
Successeur: Nii;olas RATHS. 

:Ft.u.e d u. Po:n. t -d'.A..V"roy, 3 0 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU IONT·D ' AVROY, :t& 

Prcpri~taire: Jacques BRAIBANT ,., 
Tous les soirs, à s heures précises : 

CINEl\tIA • CONCEll'l 
TOUS LES s JOURS, CHANGDJENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•UDIANTS 

PHOTOGRAPHIE 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDER 
Nos 47-49, RU E DU POT-D' OR 

PROCEDE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLATINE' 
PRIX MODER,ES 

Spécialité des groupes d 'étudiants . 

LONDON-TAVERNE 
-.N' E. HANOUL tN' 

ANCI.E:\'NE.MENT HOTEL SCHILLER, 
~ PLACE DU THEATRE, 6 

Spécia lité de demi-plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

Grands Cafés PHARE et CHARL·EMAGNE 
Place Verte et 6, place St-L am bert, L iége 

Dégustation des c~lèb1·es bie'res "Lowe11brtùt,, de Mu.nich et "Pe1·le,, de Pilsen 
P l ats du jour - Restaurant à la carte. 

T ous les soirs : CONCERT VOCAL E T INSTRU~IENTAL 
REPRESENTATION de CINEMA. - F ilm s des xrcs m arques. 

::24 B illard s . - Rendez-vous de la jeunesse estudiantine. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

hIÉGE - 11, ttUe de raattmonie, 11 - l!IÉGE 
':C"é l épho:ne !.26 24 

Cigarettes des meilleurs marques MUSlG-HALL DES GUILLEMINS 

Récompenses obtenues par les 
E COLE S BERLITZ 

2 MÉDAILLES n'OR : PARlS 1900 

~ 
ST-LOUIS 1904 

GRA~D Pnrx. LIEGE. 190ti 
LONDRES 1908 

Hors Concours. ! BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

SL RUE DU . PONT·D'ILE, 51 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

PR.ODUITS CHIM,IQUES 
pour les Ans, ies &iences e t !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R'UE HORS-CHATEAU, oo. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 'es indus­

trie~. Produits purs et appareils pour labo­
rato~re de ~himie, photographie, etc. Labo­
ratoire géneral d'analyses. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224bls 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Villc ) 

Rue de· la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. 1008 

(à côté de da Poste Centrale) 
Tempérance-Hôtel, 95, rue des Culllemln1 -· Dl NERS : à 75 centimes. 
Rière. . . . . . . . le verre 10 
Café, avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 15 
Thé avec sucre et lait . la tasse 15 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron nature. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon (Soda) . . . . . 10 
Sirops divers et limonades. le verre 15 
Cidre · . . . le verre 15 

la bout. 70 H • • • • • 

Petit pain. . . 
» beurré 

Omelettes 
Biscotte . . . . . . . . 
~etit. pain .beurré et œufs sur le plat. 

6 
10 

5 

~ petits pams beurrés avec fromages de 
Hollande ou de Gruyère .. . 35 

2 petits pains avec jambon . 60 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

Caufres, Calettes, Tartes, Cilteaux, œuts 
SALLES POUR SOCIETES 

MAISON FONDEE EN 1810 

C. B. JON_NIAU'X et Frères 

LEON LAOUREUX ET c•E 
SUCCESSEURS 

56, R UE DE LA CA'F-HEDRALE 56 
Fo~rnisseurs ~e..,s Univers!t~s. des Ecol:s spé­

ciales, de } Ecole supeneure des textiles, 
des ".'.thénecs royaux, etc., des princ'paux 
établissements industriels. • 
Appareils de . Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalog ues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Sc recommande pour copies de cours, le· 
çons de sol.fè~e et de piano, déménagements, 
courses, m1ss1oos de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur·Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

----------------------------Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d' lie. - Airence de publications ill us­
trées. - Nouveautés littéraires: - Abooue­
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Propriétait e: M. GERMAY-HALLEUX -
Concert de S~mphanie. Cinéma 

Changement de vues tous les jours 
SPECTACLES DE f"AMILLE 

1 CAMAl\AD~S ! ALLtZ TCUS CHEZ OGER, Friture-llestaurau.t, 1 ~ et 15, rue Lutay I -- Pension pour Etudiants 
llt. :xi: l'w.IC A.. lR Q U)(<' :z J8Jr)(l:N x.. X<: :r"nc.r r .. Xi:Xt. o in JF. x.. " n '°JE: 1 1 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilge, 


